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Avocat, Notaire Public
BoxrxnsTox.

A la convention des succursales de la Société l’Assomp­
tion tenue à Shédiac au mois d’août dernier, les délégués ont 
décidé d’accepter les dames dans la société. Depuis lors, 
chaque semaine, les journcaux acadiens nous rapportent là 
fondation un peu partout,vde succursales de dames. C’est un 
fait bien consolant et qui>iontre que les Acadiennes ne sont 
pas en arrière dans le mouvement patriotique qui va chaque 
jour s accentuant pour le plus grand bien de la race françai­
se de nos provinces et de nos frères acadiens des Etats-Unis 
et d’ailleurs.

Jusqu’ici les hommes seuls avaient été admis à faire par­
tie de la société nationale. Seuls les enfants du sexe mas­
culin pouvaient profiter des avantages de la caisse écolière. 
C’était beaucoup, ce n’était pas .assez. Les fondateurs de 
1 œuvi e, p; éoecupes constamment de l’avancement des nôtres, 
se sont vite rendu compte que leur œuvre n’était pas corn’ 
plète. Ils ont compris que pour faire un peuple fort et pa­
triote il fallait aussi et peut-êtie surtout s’occuper de la fem- 
me.
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Le comité demande aux anciens élèves et aux bien fai. ’ 

leurs d’envoyer leur offrir. d; l| plus tôt possible. Ceux qui Д.мІА' fA| U
eu ont le temps et la facilite reildront un grand service à l’oeu- ^ txJI %? % I
vre en collectant chez leurs pafènts et leurs amis, mais que p.VI 
ceux qui це peuvent pas s'occuper de collection nous envoient vlvl l 3 SUÇl 3 
leur propre contribution. Ce qtj’il fout c’est que chacun fasse 
sa part quelque petite qu’elle sçâl.
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MEDECINS
C’est que le rôle de la femme dans la société est consi­

dérable . L’homme, occupé de ses affaires, pris par les exi­
gences de son métier ou de sa profession n’a guère le temps 
de faire du patriotisme. - A peine quelques-uns trouvent-ils 
le moyen de faire quelques discours plus ou moins sincères 
dans les réunions patriotiques. Bien
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De tous les facteurs «fu succès, fl 
n y on il p is de plus essentiel que 
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«ailce individuelle, |H vr*i« marque1 M.vi.em-Clmurgim

S 1.00 ; distinctive de lu peixninalité, la clé 
S 1.00. j*fw 'l lfietiHés (lima toute* le* pio- 
$ 1 oo. fvssic II* І-t (lin.- tou- lus i-tat*.

Noms des Anciens Elèves,et des Bienfaiteurs qui 
ont envoyé lelur offrandepeu nombreux, 

avouous-le, sont les véritables apôtres qui savent prêcher 
-constamment la bonne doctrine. Melle Alice Oagnon, F.vnchrilwMè.. 

Melle Arlhéinise Nnleiü, Fort, Kent Me., 
M Albeit Soucv, Foi t Kent, MB,
Melle T. Цегляні, SlBe-'be, N. îl,
Melle Hélène Tnrilf,St- Léonard, jN. , 

j Mile Z. Lizotic, E'liiminl>ton, N.ÏB.,
Melle L Liz'itti , Eimumlaton, >t~B,

Mile J. W. Hall, bd ni unÎMorvN. B.,
Mde William Moiin,St-Bie*ilc N. B,

^ Mde Léonide Ongné, Eilni.i)iid*ton, N. B., 
M. E-rnest Gagné, Kdniundston, N. B., 
Mde D. Martin, St Léiïtwrd, N B,
M. Joa Jlaigle, St Basile, JS.B.,
Révé<elid Père A. Gêna, St-lia-ille, N. B, 
M. Patrick Thérmult, Ld e, Me.,
M. Henry Martin, Lille, Me,
Melle Sophie Dufour St Basile, N. tî ,
M. Thouiii* Hébert, Madawnsk i, M> .,
M. Willie Heln-rt, lladnwa-k , Me.,
Melle Lucie Hébert, Madaxvàska, N. B, 
Mde Dr P C. Laporte, Coimois, N. B.,
Mde Pliiliu* Morneuiilt, St Jacques, N. B. 
M. Alfred Gagné. Slièiidon, Me..
Mde Alex. Duvost, Sicgas, -N. B./
Rev. M Levasseur, Tiaçadi., N. B,
Mde Buloiiie Cyr, St-Basile, N. B.,
Mille Nélida Ringuette, S„ Bu-.lv, N. B, 
Melle Elisabeth Langhiis, St-Ba-ile,

,fcMtU.NDSTOX.
Le rôle de la femme est tout autre. . Son apostolat s’ex-! 
au sein même de la famille ;il s’exerce, ou il doit s’ex-j 

ercer, dq matin au soir et chaque jour de l'année.
La mère chrétienne et patriote, et pour les Acadiens, les 

denx ne se séparent pas, en même temps qu’elle apprend à' 
ses petits enfants àbégayej; quelques prières, leur inspire 
1 amour de la Patrie et de la langue française.

Certes les sentiments innés chez nos mères sont les 
meilleurs, et la mère qui sait sou catéchisme, a plus de saine 
philosophie et plus d’amour de sa Patrie que les esprits forts 
et les libres penseurs dont tous les efforts convergent vers 
la lutte au bon Dieu. Mais dans notre siècle de progrès 
materiel,dans notre époque ou prédominent l’émancipation et 
les fausses idées, pour nous surtout qui sommes entourés d’é­
léments étrangés et qui devons souffrir sans cesse une per­
secution plus ou moins déguisée, il faut s’armer davanta­
ge et s entraîner d’une façon plus sérieuse pour la lutte de 
chaque jour.
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L'homme qui n"o*e pas suivre son j ^ ^ ' 1 H I B A l L 1
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$ 3.0C.
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8 1.00. 4 i' Mt îl l-1 bu un être faible et
8 j 00. IMorte de nain intellectuel. L'a«lage 
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Or l’éducation de famille n’est-il COll
, , . pas ce qu’il y a de

mieux . Le jeune homme bien formé chez lui, dont l'intelli­
gence aura été saturée de bons principes appuyés sur l’exem- 
ples de parents vraiment comme il faut, et cela dès sa plus 
tendre enfance, ne sera t-il pas plus à même de franchir les 
obstacles qu’il rencontrera sur sa route, que cèlui qui, bien
élevé par ailleurs, ne sera pas muni d’armes aussi précieuses. M. L A. Gagnon, lyhmidston N B.

Lt bien meies de famille cette formation idéale, c’est M. David For tin.C B.,*ile N B 
vous qui la donnerez a vos enfants, c’est vous qui formerez . M Jo* Gulmond, St\a*iio N в " 
des hommes et des femmes qui seront plus tard de vrais sol-1” M. Willie Marquis, Si-Ba.*ilc N. B, 
dats de la bonne cause. C’est vous qui prendrez l’enfant Mode Clura Buiua*, St Andié, N B.,
au berceau et façonnerez son creun et son intelligence pour! M' F lJ *-aVul,&'. Montreal, P. Q„
en faire dès lors ce qu’il sera plus tard I.... Votre rôle est-1 ' M' ^ AiSlv- St Ba*ilc, N. B,
il assez beau ? est- il assez sublime ? ! M Cyrille Beaulieu, St-B.cilc, N. B..
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8 1.00. j Lenimid est.plein <1«î homard*1 
humains, «l’honmies t'clioués sur les 
'•cher- des atr.iires qui, nu lieu «!• 
eployel’ toutes kilt'* énergies per- 

S ІПІІЄІІІ S. attendent quelque VUgllV 
<• Imnu«* fortune qui les remette à,

9 9 d »t II y a lieaUcoii.i «h* j« unes gnns j 
facultés brillantes, qui pussent 

-■ ! ‘‘ ,1г ps à rêv. Г à quelque he'ri | Xonj()d=«x «a. r, m iMdttt d„„k 1
men. se ait ten malgié les conditions climatévi- ,ricnt «!«• no* fore s les augmente 

qUCS Contraires. A l'été CCS deux succursales vont doubler !>'*ns nm. même famille et du.
ou tripler leur nombre.
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j»C’est en faisant ces considérations que la Société a pris 
es moyens de former des femmes fortes, instiuites et intel- Ж _ 

hgentes. Que de jeunes filles, les mères de demain,recevront A DO ППЄ2" VOUS 
grace a la sôciété l’Assomption et à son œuvre sublime de la 4 k _
caisse de l’écolière, une formation intellectuelle dans nos SU ЙЯ 3 □ Я IA/Я C ІГ Cl
couvents catholiques qu ’elles n’auraient pas reçue autrement. HUaWUdKa
De grâce ne dites pas que vous n’avez plus d’enfants en 
age d’aller au couvent, ce serait de l’égoïsme, et l’Acadienne 
u est pas égoïste. C’est

MAIIIÎHAXD fiKXEllAl. I
1 Eumunimston. N. B.
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PEINTS K DKCOHaTEUK, 
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umg-i-in : Peinture et 
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de la race française, c’est 
au nom de tout l’élément français du Canada et des 'Etats- 
Lins, bien plus, c’est au nom de la religion qu’on vous de­
mande d’entrer dans la société l’Assomption. En devenant 
Assomutionniste vous travaillez pour la Patrie, puisque vous 
contribuez à donner à des jeunes filles, l’éducation qui leur 
permettra à leur tour de former plusWrd de bons sujets 
pour la défense de notre

au nom ,, j Téléphone

LOUIS A . D U G À L 
Contmctenr Elwiriciun 4 

N. R
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. I ^ . Vr іь%ічс,іі ft Ifs nuire* X égèieitl ; EhMl'NlwTuN,

et de St-Basi-j ,-л і ,| ftirelle, чі „
persuadés que j 4t (|„ pills „, IHni„, ,le v„|olll„ 

ceinte vont suivre ce bel

Nous félicitons les paroisses de St-Hilairc 
le qui ont battu la marche et nous sommes 
bientôt les autres paroisses du
exemple.

Mais, l’expérience l’a prouvé, la langue est le plus sûr U pamkq^œ "ï

gardien de ia foi. Et bien4 1 un des buts principaux de la ainsi nous durons bientôt une succursale flori - m 
socle e, c est e maintien de notre langue. Etre assomption- notre petite ville. Les dames d’Edmundston n ° i 

, uiste c est donc travailler pour la religion, pour la foi de certes pas rester eu arrière. Ue VO,,d,üut
V. ceux qui ont préféré subir la dispersion, l’exil" et le 

plutôt que d’y tenoyfcer,

».
- TV. VIC. SiCcntin éy SU

MARCHAND EN GROS

Ж •lu « і j‘éncqfk І
Il y a vu outiv un |ihii.*ii» réul м 

lutter contre le* difficulté», plai-ir 
qui n'c*t pas moin* «tnri* la lutt 
«•lk-mémv <|iie liaiw le triomphe.
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'■*<11 V WUL.ge t l \ Vile pVI’M'X l'I.il.Vt
pour COIin-nnvl* vos entreprises. 
"Aide-toi et le çiel t’aidera.”

martyr D’ERLANGES. mEDMUNDSTON, :-:1|

Boite Postale, Nq. Sf.
if février, 1914.

“La Sauvegarde.” Ж
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